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énergie à discuter lus formes de -.g1u-
vernemont, à fomen t.ir la diyiýionI poli-
tique, appliquons iaîecouragîr l'agri-
culture, travaillons chi-tcun dans la ine-
sure de nos foràes, à on faire apprécier
la dignité et les avan tago, failîoîs dis-
paraitre cet injustifiable dogü.ift des sa-
Ilutaires occupations de la cam pagne.
Ces cultivateurs qui auront comrîis la
noblesse - do leur état, ne ròveront
plus pour leur.4 enfants d'autre
position, d'aumro bonlieutr. Et puissent
les enfaints, continu - menir0 L
charrue, la faulx,de vivre au milica les
chaumps on face do merveilles de Dieu.

Honnear donco à l'agrieulture. [Iona-
neur aux hommes qui, la ceiprnelant et
l'appréciant dans sa dignîiti ut ses sor-
vices, s'y dlvéuet-, lui apportent soit
leurs bras, soit lir.s a1pitaux, soit leur
science. Qu'il tleuriss parmi noUs cet
art antique et divin, SioIVco iniéiliii-atbul
do richesse niationiale, qui donne à la
patrie dos robuistes enfants, A la :eité
des citoyens -honn.1tes ut ser .

TONTE DEs MoîiTos.
Une poisonne qui pour la première

fois entreprenud do tondre tni mouton,
doit prendre la résolution de .t- pas
s'impatienter, car p mr cenî qui ust
pas habitué à ce gelîro le travail, c'est
un de ceux qui, suir une ferme, sont,
jusqu'à un certain ipo nt, désagréables.
Ti importe cependan t, que la tonte des
moutons soit bicn faLLe, cUliuimIee tonît,
d'ailleurs,doitêtre fait.

On est géaéra'omn- t 1' piniio:n qu'il
vaut mieix ne ¡ as i r trier à tondre

los moutons, pour , a qu'on ait, des abris
à leur donner, s'il survient des niauit
temps. 1l est bon de laver les noutoîls
tvantde les tondre.

Saisissez le mouton du manière qu'il
ne puisse vous échapper, mais on1 même
temps, ne le friippez pas. Procurez-
vous un petit siège pour vous asseoir,
cela .vous sauvera beaucoup de fatigue
Commencez à tondre par le cou, ensui te
le corps, les pattes, etc., Oec.

Coupez la laine tout doucement, assez
près du corps, mais non pas de manière
à litisser la peau découverte, ce qui
rendr 'it los moutons trop senlsilîes aux
intempéries do la saison. · .

Prenez gnrdo que la toison soit bri-
sée: pliez la .avée soin, ci villevant
toutes les saletés qui peuvent s'y trou-
ver. Placez-la dans des appartements
propres, exempt d'humidité, à l'abri de
la poussière, et où elle ne sera pas ex-
posée à la vermine.

DE QUELQUES SOINS A DONNER AUX

MoUTONs-ENETE.

Après la ton te des moutons, il arrive
souvenl t des mauvais temps coitre les-
quels il fluit néessaireent les proté-
g Sr, si loi no veut point, souffrir des

portes uusidérabls. Pour cela, il
faut avoir des abris à donner aux trou-

peaux, et av6ir bien le soin de les con .
duire dess quand survient la tem-
pête. Une épaisse forât située sur le
versant dl'unîîe col i ine peut-suppléor aux
abriis.

Il est nécess ire à la, tonte dos mîouu-
tous, do bica raser la laine du front, et
celle qui su trouve entre les cornes.Au-
treienît, la moind re fraicture do la peau
sur la tête occasionnera une corrup-
tion des partie<, et il se formera des
petits vers. Pour la même raison, on
sciera les corines qui pressent la tète.

Quand les vers sont formés dan une
plaie, ils peuivuit être détruits par l'ap
plieation de la térbentine. On enduit
ensuite de gotion la partie malade.

UnO quinzaine clujours après la tonte,
oi lave les moutons avec de lia Glycc-
rin de Calvert, assez forte Pour tuer
les tiquas et leurs ceuf . En les lavant
ainsi tous les aus aveo oette comnposi-
tion, on les préservu de ces insectes,-
qui, hi elles ne sont pas détrui tes, sont
extrô:r.omiit dommageablesaux trou-
peaux.

On peut se prorcurr cette -composi-
tion en s'adresant à IL G. Calvert,
Parkesburg-Chiester Co.,Pa.

Il est bon tnu.si lu donner iu sel au
monton de ttup s a autre. On leur en
donne au moins Uno fois par semaine,
autalit qu'ils veuleut on manger.

Quoique î'ean n leur soit pas indis-
pensable, on remnarquera toujours que
les int toii prtileront 'ilus rapide-
mnclit, s'ils cil un11 ui putit iire lai

môme eii'we du II'erage.

COMMENT IL PAUT TRAIRE UNE VAcHK

C'est un travail qui se fuit souvent si
cruel leinent, si m-alproprement,Lt s i ma-
ladroitement, que nous:croyons conve-
nable de faire quelques suggestions à
ce sujet.

La premiére chose à faire quand on
va traire une vachoi est de faire bonno
connaissance ive, la vache et de lui
faire comprendre qu'on ne l'approche
qu'avec des intentions amicales. Une
personne qui cric, vocifère et rudoio une
vache, n'a d'autre chose à.attendre de

celle-ci que dos ruades. C'est tout ce
qu'elle nrite.

Une personne qui s'entend à traire
les vaches, les traitera toujours douce-
ment et se hâtera d'accomplir sa tAche
salis s'occuper de cnuter ou d'entendre
conlter cles histoires.

Il ne i.ut jam.tis tourmenter une va-
ci. Et dans le cas où il fltudrait ab-
soluinent lui infliger quelques cliti
monts pour la faire obéir, un coup d'une
petite branche suffira toujours. La
douceur est d:as. tous les cas, meilleure
que la séverité et les mauvais traite-
monits. Cuux qui sont appelés à traire
les vaches dniront au moyen de la dou-
cOur, par se tire regarder pas elles com
me dcs amns, et elles iinero at leur pré-
sence.

La porsonne qui trait une vache ne
doit pas .'asseoir A distance et d'une
main iòre e ni indique la paresse, mais
cllI dòi s' irranger de façon que son
bras tonee, à la caisse de la vache. Et
avant dle coio.e 'opérationi, ello
doit lavor lu pis de la vache avec dle
l'eau fruîcl e ioi été, et avec de l'eau
chaude en hiver.

On doit ýrai-o la vache avec les deux
mains et i ussi vivement que possible,
afin quo l'animial ne languisse point, et
qu'il nu souffre point; car nous fe-
rons remnai quer que le pis et lus trayons
d'une vaîcLe sont trs-sensiblos et si ce-
lui qui en extrait le lait n'a pas le soin
dc faire cet te opération délicatemen t oi
mnc temps que rapidemout, il agaco
et fait on quelque sorte souf'rir l'ani-
mail. C'et t pour cela q'il est toujours

préferable d'employer des femme s pour
traire les caches.

Celui qui peut chanter pourrait fort
bien, tout un trayant sa vacho, fredon-
lier sur un ton bas querIlnes petites
bainsonnettee. Quelques personnes

Ont i-rmaré(II que cela faisait plaisir
aux vaches.

Les mômes personnes devraient ttu-
jours traire les mêmes vaches.

Qu'on évite d'employer dos poison-
nos indolentes et qui ne finissent plus
leur ouvrage, car c'est réellement péni-
ble pour 'une vache.

Enfin, qu'on enlève bien à la vache
toute la quantité de lait qu'elle peut
avoir. On no doit pas lui en laisser
une seule goutte. D'abord, parcoque
le dernier lait est toujours le plus riche
et que celui qui le laisse dans le pis de
la vache perd ainsi une bonne partie
du revenu qu'il pourrait retirer do son
troupeau. Ensuite, si on n'ôte -pas à


